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Plus fondamentalement, 
cette intense fréquentation 
a fait que des valeurs com-
munes se sont dégagées. 
ces valeurs sont d’abord 
fondées sur un réel respect 
mutuel et sur la reconnais-
sance du caractère légitime 
des objectifs poursuivis par 
l’autre. c’est ainsi que peu 
à peu, une nouvelle vision 
de la conservation de la 
nature s’est dégagée entre 
agriculteurs, naturalistes 
et propriétaires privés et 
communaux. a l’opposé d’une politique visant à protéger 
la nature contre les méfaits humains sur base de certitudes 
scientifiques traduites dans un cadre normatif imposé léga-
lement à tous, l’idée est de remettre l’homme au centre des 
actions à mener. il s’agit de promouvoir une vision dyna-
mique et intégrée de la conservation de la nature. elle doit 
être dynamique : il faut en effet reconnaître, conscientiser et 
inciter les acteurs à agir. elle doit être intégrée parce que les 
actions isolées ne suffisent pas et qu’il est indispensable de 
les concevoir plus largement dans un mouvement où tous 
les acteurs de la société civile trouvent leur juste place en 
leur donnant grâce à cela la plus grande légitimité. 

NtF a fait de cette approche intégrée la base de son action 
et. cependant, elle reste fragile parce qu’elle est avant tout 
fondée sur des relations humaines et dépend donc de leur 
loyauté. De plus, cette stratégie n’est pas toujours com-
prise par certains membres de nos associations, il devient 
en effet difficile de défendre des thèses extrêmes avec 
intransigeance quand bien même une position de force 
pourrait le permettre ponctuellement. enfin, cette alliance 
forte gêne  parfois d’autres acteurs. en effet, des critiques  
acerbes viennent souvent de défenseurs d’autres causes 
qui se trouvent face à une unité de vue de la société civile 
qui leur est rarement favorable quant il s’agit de la seule 
défense unilatérale d’intérêts particuliers

cette stratégie d’ouverture et de consensus avec les autres 
partenaires a porté ses fruits pour nous et les thèses qui 
sont les nôtres et ce, qui plus est, à la plus grande satis-
faction des autorités publiques. NtF compte la développer 
dans d’autres domaines touchant la nature.

NtF poursuit depuis sa création un seul but : défendre 
les intérêts légitimes tant moraux que matériels des proprié-
taires en Wallonie. Pour atteindre ce but une stratégie s’est 
peu à peu imposée au cours des innombrables contacts et 
négociations que nécessite notre action.
Deux grands dossiers ont marqué notre histoire récente : le 
code forestier qui est entré en vigueur l’été dernier et Natura 
2000 qui se discute depuis des années et qui devrait trouver 
sa forme définitive dans les prochaines semaines suite à 
l’accord que le Ministre Benoît lutgen nous a donné en ce 
début avril. Retraçons l’histoire des négociations relatives 
à Natura 2000.
au début était la confrontation. a chaque réunion, il fallait 
défendre nos arguments vis à vis de l’administration qui 
était à la base des projets discutés mais aussi souvent vis 
à vis des associations environnementalistes. chacun perce-
vait les tentatives de l’autre de renforcer ou d’amoindrir les 
propositions faites comme un recul de sa propre position.
ensuite vinrent les alliances ponctuelles. quatre parties 
discutaient avec l’administration et le cabinet du Ministre : 
outre NtF, il y avait la FWa pour les agriculteurs, ieW pour 
les environnementalistes et l’uVcW pour les communes. 
après plus d’un an de discussion, tous se sont rendu 
compte que, dans bien des cas, les positions de chacun 
n’étaient pas nécessairement contradictoires et que, par 
exemple, lorsqu’un effort est demandé à un individu au 
nom de l’intérêt général, il n’est pas anormal que, s’il y 
a lieu, la collectivité intervienne en compensant la perte 
d’un revenu légitime. c’est sur ces bases qu’un appui 
réciproque ponctuel a souvent fait avancer les choses de 
manière déterminante.
enfin se noua une union structurelle. Suite à une longue 
pratique des débats communs, s’est confortée la conviction 
que les quatre parties autour de la table avaient des intérêts 
convergents. Par delà les indispensables revendications 
syndicales, un dénominateur commun nous liait tous : ce 
projet devait être un succès où tous les acteurs pourraient 
se voir légitimés et motivés à poursuivre et amplifier la 
sauvegarde des milieux naturels dont ils assurent la ges-
tion. c’est ainsi que se forma le « forum Natura 2000 » qui 
regroupe les quatre associations et qui, parlant d’une seule 
voix, a redessiné à la demande du Ministre les axes de Na-
tura 2000 avec le soutien de l’administration. Presque tous 
les arbitrages ont pu se faire au sein du forum, et ce, non 
sans mal et au prix de près d’un millier d’heures de réunion 
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